
l'échec de la réactina par 1* tr iomphe des can­
didats républ icains ? 

Que diable I o n cousa i t »»»»r, d a n s las mi­
l ieux radicaux, l 'organisation du Parti ouvrier 
bout se rendra c o m p t e q u e cet te att i tude «*» 
pu être prise à travers le département s a n s 
{ a s s e n t i m e n t mata! du Comité Fédéral de 
Li l le . 

E t l e s électeur» radicaux l i l lo is refuseraient 
a u x candidats socia l i s tes Je bénéfice d'une ré­
ciprocité dont le Part i ouvrier n'a p a s jujjé, 
p a r un marchandage douteux, à faire une con­
dit ion de se s d é s i s t e m e n t s < 

Oh non, il faut que la journée d u 28 juil let 
feoit une journée républ icaine par l e tr iomphe 
n é s candidats , soc ia l i s tes ou républ ica ins res 
t é s debout après le premier tour 4 e scrut in. 
Il n e faut p a s , se lon l 'expression du c Travail 
l eur » d'aujourd'hui, « la i s ser prendre a Flami-
Bien sa revanche et à Tartufe l e pouvoir ». 

L e C o n g r e s radical de Par i s expulsa i t l'autre 
fiour de son sein l e s radicaux Bordelais coupa­
b le s d'avoir, par u n e a l l iance , pact i sé avec la 
réaction. L e s radicaux iil lois ne voudront pas 
s 'exposer s encourir par leur abs tent ion , cet te 
r igoureuse accusat ion ; et fa isant leurs n o s 
Candidats i ls feront leur notre victoire, qui sera 
l a victoire d u soc ia l i sme, m a i s qui sera a u s s i 
l e tr iomphe d e la Républ ique . 

E d . D E L E S A L L E . 

Lettre ouverte à M. Gossart 
Monsieur le Candidat, 

Je trouve dons la Dàpiche et dans YEcho le 
eoorpte-rendu; des discours que vous et vos amis 
prononcez dans des réunions aussi combles que 
fermées è la contradiction. • 

J'y apprends, — et j'en suis heureux, — que 
votre santé est en excellent état ; mais ce n'est pas 
sur ce point que je me propose de vous disputer, 
encore que Je Réveil ayant contribué, selon vous, 
a votre rétablissement, par les rires salutaires que 
sa rectum» vous occasionna, j'aie peut-être le droit 
• compter que votre reconnaissance recomman­
dera a vos électeurs l a lecture d'un journal doué 
fie propriétés aussi étonnamment curatives. 

Ce que je veux relever dans vos discours — car 
Il paraît que votre guérison a eu aussi l'heureux 
résultat de transformer votre mutisme municipal 
en une loquacité électorale inattendue, — ce que 
je veux relever dans vos discours et dans ceux 
de vos amis, ce sont les.. . comment dirai-je T. . les 
Inexactitudes — pour être poli — grâce auxquelles 
Vous dénaturez l'œuvre municipale de Delory et 
affirmez des choses dont.... vous ne pensez pas un 
mot, ainsi que je vols avoir l'irrespect de vous le 
démontrer. 

Vous y avex dit — ou l'on a dit pour vous — que 
si vous n'avez rien fait au Conseil municipal, — 
ce que je ne conteste pas — c'est que « vous ne 
pouviez rien taire, en présence d'une majorité de 
collectivistes sectaires qui ne voulaient rien ac-
cepter dans l'intérêt de la Ville ». Or, un jour, 
vous m'avei dit à moi-même — c'était souvenez 
vous-en, quelque temps avant le3 élections muni­
cipales de 1000 et dans le train de Lille & Paris, — 
Vous m'avez dit qu'en dépit de nos divergences 
politiques, vous deviez reconnaître que nous ac­
complissions à la mairie de Lille un travail achar­
né dans nntéret de la Ville ; et vous ajoutiez qu'en 
ce qui vous concernait, vous ne vous représente-
rjes pas, • parce que vous n'aviez aucun goût 
• peur repousser au Conseil municipal, pour des 
k raisons politiques, des projets qui, après tout, 
• veus paraissaient bien étudiés et bien conçus. • 

Mettez cela d'accord, s i vous le pouvez, avec 
vos affirmations de réunion privée. 

Vous avez reproché à Delory de ne s'être pas 
occupé du quartier Saint-Maurice, et notamment 
de n avoir pas déposé un vœu relatif ù l'élargisse­
ment du Pont du Lion-d'Or. Permette» moi, aussi, 
un second souvenir, en attendant un troisième : 

Vous m'avez entretenu, un jour, de la gène ap­
portée à la circulation des voitures par Je bureau 
d'octroi dudtt pont du Lion-d'Or ; je vous al dé­
clara que j'étais disposé a le changer d'emplace­
ment s'il en était un autre libre et convenable, et 
Je vous ai demandé de m'en proposer un. Vous 
vous êtes engagé a le rechercher et a le trouver ; 
Je n'ai Jamais plus entendu parler de rien. 
' Franchement, votre tendre sympathie pour les 
Intérêts do quartier en général et du Pont du Lion 
d'Or en particulier, avait une occasion d'autant 
plus belle de se manifester, que la circulation de 
vos propres camions y trouvait son compte. Vous 
n'avez cependant rien fait ? Que sera-ce donc 

Vous avez df( ou fait dire que Delory n'avait 
rien fait pour fournir de l'eau au quartier. Halte-
là ! car vous savez que c'est pertinemment le con­
traire de la vérité. 

Et je vous apporte mon troisième souvenir. Je 
vous ai expliqué moi-même, dans mon cabinet, 
k la Mairie, et devant témoin, par quel procédé 
bn avait trouvé le moyen de réserver, la. nuit, au 
réservoir de la Louvière, l'usage exclusif d'un des 
tuyaux venant de l'Arbrisseau et d'assurer ainsi 
lit Saint-Maurice, par une réserve nocturne, sa 
toart proportionnelle d'une eau, absorbée aupa­
ravant avant d arriver dans vôtre quartier. 

Vous m'en avez témoigné votre satisfaction en 
«joutant ceperTdant que vous n'aviez pas souf 
fert des Instants de disette, parce que vous rem-
plissies de grand matin votre baignoire et que 
vous vous constituiez ainsi une réserve pour les 
heures où l'eau manquait. 

Je laisse a ceux de vos électeurs qui n'ont pas 
de baignoire A leur disposition le soin d'apprécier 
»l la sympathie dont votre eonir déborde a leur 
endroit se concilie avec l'ingénieuse disposition 
par laquelle vous vous réserviez une eau dont ils 
étaient pr ivés ; mai s Je dois v o u s rappeler que 
vous étiez membre de la commission des eaux, 
que vous en êtes rnérne encore, et que vous n'y 
avez fait aucune proposition d'aucune sorte pour 
augmenter les quantités d'eau dont disposent et 
Lille et Saint-Maurice. Par contre, vous nous 
avez accompagné un Jour, Delory et mol, sur les 
travaux faits dans ce but ; vous vous les êtes lait 
expliquer, vous les avez approuvés, vous avez 
volé à Delory les crédits pour leur continuation ; 
t e qufne vous empêche pas aujourd'hui de préten­
dre qu'il n'a rien fait. 

Toutes vos autres affirmations, toutes celles de 
vos amis, ne résisteraient pas une minute a la 
Contradiction ; car notre mémoire de (ails répon 
prait victorieusement aux efforts mensongers par 
lesquels vous tentez d'amoindrir l'œuvre labo­
rieuse de votre concurrent. 

Tenez, il y a aujourd'hui, a l'Alcazar, une réu­
nion publique et contradictoire; je m'y rendrai 
dans l'espoir de vous y rencontrer, et nous cau­
serons un peu de votre rô le au Conseil munici­
pal — ce qui c e sera pas long — et des critiques 
que vous émettez a huis-c los — comme pour les 
besognes tionteuses — contre le rôle de Delory. 

Je vous garantis un silence aussi religieux que 
te parti qui vous sou t i en t , le le garantis pour 
*ou», pour votre avocat Geyet, pour tous ceux de 
v ° s ami» et a tous cf;ux de vos amte que tenterait 
le déslp de démonLror que vous avez été a l'assem­
blée municipale l e plus laborieux des conseillers, 
tandis, que Delory, débordé par voire initiative. 
*!> était l e plus ino ctif et le plus inassidu. 
... V o u 5 , P * v o , B <* éroberez pas à cette Invitation, 
dans l'état débondant de santé où voua a mis la 
lecture d u Revête du Nord. 

Donc à « a atdr, Monsiear le candidat. 
Ed. DELESALLE. 

Une protestation 
La sect ion Madelelnoise du P. O. K. nous a-

dresse l a communication suivantes : 
• Le Parti ouvrier et son candidat le citoyen 

Edouard Lueet, déclarent réprouver toutes les 
louches manœuvres et les placards que certai­
nes individualités isolées collant sur las murs 
Uu canton Nord. 

Quoiqu'on fasse, le Parti ouvrier Madeleinols 
ne sortira pas du calme qu'il s'est Imposé de­
puis sa constitution dans notre ville 

Dimanche prochain, le camarade Lucat et le 
Parti ouvrier triompheront dans le canton Nord 
10e Lille, 

Appel du Comité radical 
» E M O . X S - E I V - B A H O E U l . 

La Comité radical adresse aux Trais républi­
cains rappel suivant 

A i premier tour le candidat Gossart a outre 
tes voix des diverses sortes de réactionnaires, 
Recueilli les vo ix d'un certain nombre de repu» 
Dllcatns. 

Le Comité estnne q u i ! est du devoir de tout 
•epublicain d'empêcher le triomphe de la réac­
tion. 

Le Comité cane abdiquer la l igne de conduite 
tpi il t'est tracée et qu'il continuera de suivre, 
a décidé a l'unanimité de reporter dimenoh» atir 
le citoyen Delory les suffrages recueUlla aur le 
«»om du citoyen Pau-Tempes. 

Pa» dé Réaction. 
Tel est notre programme politique 
Le danger ettrieat éanoaeé par Gambetta 

existe toujours 
Nous adjurons les républicain» de toute* nuan-

aaa, de volé* aianaaoM.Bour la o a a d B s i petarjr., 

• qui. . 1 ne représente pas las Idées de tau* a 
au moins te mérite d'être -*r^Mtî.nin 

Citoyens, souvenez vous que i l» -{langer sérail 
bien grand, si les réactionnaires — ' " t e n l a u 
pouvoir avec notre concoor» ; nous en avons 
coma»» preuve leurs agissements n é a n t s qui ont 
eu pour résultat de prive: de leur pain quelque» 
malheureux travailleurs 

Eet-ce là de la liberté 1 
Républicains, debout 1 
Pas d'abstentions et pour "Afr^r hautement 

vos idées républicaines et pour ce motif votas 
tous p u anticipe pour le citoyen Welory 

Vive Mons-en-Barceul 1 
Vive la République ! 

Le Cotrjjié radical; 
Lettn d'un Rudioal ' C s \ 

« Monsieur le Rédacteur en chef. 
» La parti clérical espère triompher dimanche 

iirochain aux élections de ballottage, Ce parti de 
'or et de l'éteignoir a su ranger sous sa bannière 
es pires ennemis de la République. 11 suppose 

que les mot» aigres-doux de certains socialistes 
bruyants, dans des réunions publiques, précé­
dant le premier tour de scrutin, seront fa cause 
d'abstentions. 

» Les radicaux ont trop l'amour de la Républi 
que dans le fond du cœur. Ils voteront comme un 
seul homme et montreront, dimanche prochain, 
aux partis rétrogrades que les radicaux be sont 

Eas de faux républicains, qu'ils savent, pour la 
onne cause, observer la discipline des vrais ré­

publicains. Ils savent que si la réaction revenait 
au pouvoir, ce serait un recul de trois siècles 
pour nos libertés. 

» Tous aux urnes et pas d'abstention 1 
» Vive la République démocratique et sociale 1 

» Un radical du Canton Nord. » 

Les Élections cl les Employés de conueree 
Nous recevons la lettre suivante 

« Lille, 24 juillet 190? 
> Monsieur le Rédacteur, 

« Les candidats du P. O. F. n'ont pas seulement 
comme électeurs des ouvriers. Vous savez que le 
canton Nord-Est possède, en grande partie, des 
employés de commerce qui, dimanche dernier, 
ont voté pour Je citoyen Delory. Il y a eu encore 
des hésitations ; mais , je suis certain que ai le 
citoyen Delory s'occupait également des employés 
de commerce, comme des ouvriers, et que, s'il 
lui était possible, dans sa sphère d'action, de 
faire aboutir cette question si intéressante pour 
eux, de la fermeture des magasins le dimanche 
entier, ses électeurs seraient aussi nombreux du 
coté des employés que du côté des ouvriers, car, 
plus peut-être que les ouvriers, les employés sont 
exploités par leurs patrons. 

» Le syndicat, la Ligue poui le repos du di­
manche, etc , ont bien travaillé dans co but, mais 
les magasins restent ouverts et les patrons ne bou 
gent pas. 

» C'est pourquoi, beaucoup d'entre nous, s'oc 
cupent d'amener nos amis vers les candidats du 
P. O. F., estimant qu'avec eux et l'appui de votre 
publicité, nous pourrons arriver a un résultat. 

» Recevez, Monsieur le Rédacteur, etc . 
» MARTIN, 

» Employé de commerce » 
Les employés de commerce, comme tous les 

salariés, font partie de la grande famille proie 
tarienne. Ils peuvent être assurés que jamais le 
concours des élus socialistes ne leur fera défaut. 

Noire cause n'est elle pas la leur, et n'ont-Os 
p u , eux aussi, le désir d'arriver à leur émanci­
pation T Les employés de commerce feront, di­
manche, leur devoir en votant pour les candidats 
socialistes. 

LES RÉUNIONS A LILLE 
A L'ESTAMINET BBCQUB 

Dès huit heures et demie, l'estaminet Becque, 
rue Saint-Sauveur, est rempli d'électeurs. 

La réunion s'ouvre sous la présidence du ci 
toyen Bonduel, conseiller municipal, ayant pour 
assesseurs les citoyens Marchand et Barez. 

Après quelques mots du président remerciant 
les électeurs d'être venus si nombreux et annon­
çant qu'il donnera la parole a tous les contradic­
teurs qui se présenteront, Dupied a fait appel à 
tous les républicains. 

« La campagne électorale lire à sa fin, dit l'ora 
teur. nous n'avions pu encore venir dans votre 
rue si populeuse . nous étions venus dans le quar­
tier, mais nous tenions h présenter notre candi­
dat aux travailleurs de la rue Saint-Sauveur, si 
fermement attachés a la République démocratique 
et sociale. » 

Dupied passe ensuite en revue tous les v œ u x que 
lui et ses collègues socialistes ont déposés «u Con­
seil général en laveur de la classe ouvrière. Il 
faut renforcer dans cette assemblée le nombre 
des défenseurs du prolétariat afin de hater l'éman­
cipation définitive des travailleurs Que tous les 
républicains votent pour Vérecque \ 

Le citoyen Carlfer succède a Dupied.Après avoir 
fait un triste mais sincère tableau de la société ac­
tuelle. 11 engage, lui aussi, tous les républicains 
tous les socialistes a faire bloc contre tous les 
partis bourgeois. 

La réunion s'est terminée par un ordre du jour 
acclamant la candidature du citoyen Vérecque. 

AU « MOrVr-DE-rERRE . 
La réunion du Mont-de-Terre s'est tenue dans 

la vaste salle des têtes de l'Ecole Lakanal. Elle 
était présidée par le citoyen P . Barez, ayant pour 
assesseurs les citoyens Tillieu et Caudcrlier. 

Le citoyen Vérecque a, le> premier, prit la parole 
pour exposer le programme du P. ô . F. 11 a dit 
dans quelles conditions se présentaient la lutte. 
Les électeurs ne suivront pas M. Tribourdaux 

3tri n'a pas voulu faire plier son ambition sous la 
isetpline républicaine. 
Sans trouver de contradicteurs, les citoyens 

Beaurepalre et Samson sont ensuite, l'un après 
l'autre, venus a la tribune faire un pressant appel 
4 tous les républicains. 

Finalement, l'ordre du Jour suivant, lu par le 
citoyen P. Barez, a été voté par acclamation 

• Les électeurs, réunis au nombre d'environ 500 
a l'Ecole du Mont-de-Terre, après avoir entendu 
les camarades Vérecque. Beaurepaire et Samson, 
s'engagent 6 faire triompher, dimanche prochain, 
le candidat du Parti ouvrier : et s'engagent a fal 
re le plu» de propagande possible, afin de le faire 
triompher a une écrasante majorité. 

• Ils se retirent au cri de : « Vive la République 
Social» ! » 

A L'ESTAMINET DBSMBTTRB 
C'est devant une salle très garnie que Je citoyen 

Delory a donné, hier soir, une réunion, rue du 
Pont-du-l.ion-d'Or, à l'estaminet Desmettre. (Can­
ton Nord Est). 

Le bureau était ainsi constitué : président. Le 
lièvre, maire de Mons-en-Barceul ; assesseurs, les 
citoyens Courouble et Crépin, conseiller munici­
pal. 

Delory n'a pas de mal a faire Justice de toutes 
les calomnies répandues par les réactionnaires 
touchant son attitude au Conseil général. 11 cite 
nombrî des voeux que lui et ses collègues socia­
listes ont déposés.U enumère les nombreuses amé­
liorations apportées dans le quartier Nord-Est : 
construction de rues derrière le groupe Parent-
Parent, ce .qui permettra d'établir des relations 
plus commodes avec Mons-en-Barceul ; construc­
tion d'aqueducs dans les rues de la Phalecque, de 
Fiers ; installation d'un jardin public, etc.. . . Pour 
les fêtes spéciales au qpartier, les subventions ont 
été augmentées de 50 %. etc.... 

Est-ce que M. Gossart s'emploiera mieux pour 
les besoins du quartier ? U a été conseiller muni­
cipal, et il n'assistait .pas aux séances. 

Le défenseur de M. Gossart dans toutes les réu­
nions que fait le citoyen Delory, obtient ensuite 
son succès d'Iitlartté. M. rabbé DeHgne fait une 
salade de Marast, du Christ, de Robespierre et de 
la Vierge. Il raconte une visite qu'il aurait faite la 
veille, au soir, a M. Gossart. Cest à pouffer de ri­
re. II est bien, le défenseur de M. Gossart 1 

L'ordre du jour suivant mi s aux voix est voté 
par acclamation 

• Les électeurs, réunis en tr%» grand nombre, 
ce soir. SB juillet 1901. reconnaissant que le ci­
toyen Delory a aeoompli en toute loyauté son 
mandat au Conseil général. lui renouvellent leur 
confiance et s'engagent 0. faire tous leurs efforts 
pour faire triompher, dimanche prochain, le nom 
du citoven Delory aux cris de » A bas l a Béee 
tion ! Vive la République Sociale I » 

AU FAUBOURG DES POSTES 
Chez le citoyen Ct-los-Dillies, la salle est Irop 

petite pour contenir la foule d'électeurs qui «ont 
venus écouter les orateurs socialistes 

A huit heures et demie, la séance est ouverte 
sous la présidence du citoyen Hic^muert, candidat 
au Conseil d'arrondissement, assisté des citoven» 
Galand et Ralnsveld. , . „ ., 

Les citoyens Renard, candidat au Conseil d a r -
rondfcsemenl pour le canton Sud et Henri Ghes­
qulère, ont pris successivement la•,"«£Ol» aux ap-
nlaudfesemen»» enmousriaste* de l'assemblé» 

RanarTfait un exposé succinct de la situation 
actuelle des ouvriers et dit q u T l n y » « ' > » « « « 
deux partis en présence 1» parti de» exploiteur» 
et celui de» exploités . .. . 

H espère oue dimanche prochain, les électeur» 
•auront «aire leur «evtxr ef en^wscnl au Conseil 
iriinitiill—immil 1» candidat dm P a r * mrerlar. 

Le oitarm Ohatquiér» d é v a l c m i s t M È V t J M s * 

l'AjIianee, au nombre 
entendu les citoyen» #e>yîot,*a*>»ola et ftenard, et, 
fatigués des promesses laite» depuis 30 ans» par les 
faux rapuMteaias, s e f t a a f l a a t * faire triompha» 
la candidature du citoyen Renard, le seul /t^A^A^ 
vraiment républicain, défenseur de la classe ou­
vrière et socialiste. 

» A bas la réaction 1 A bas les jésuites 1 
» Et se séparent n u cri de ; Vive le Parti ou, 

vner I » 
RUB UES CELE6T1NES 

laji ponm»*» l'œuifne des socialistes 1 du parti clérical q»'U a obtenn-i» plus grand nom 
» bre de ses suffrages. 

Le citoyen Pellault avait nattement précisé qu'il 
voulait i.ne république laïque et démocratique dé-
karreeaé de tous les frocard» 

La» électeurs qui ant volé poui lui ne «auraient 
m n s se déjuger donner le ,-» suffrage» k M. Go-

du Pi 
Jiepûis qWHa «ant au p«r»oir iet le compare 
Tœuvre stérile des réactlorinaires 

Puis un ordre du jour acclanaant Ja candsaalu 
d u citoven Manard est adopté èH>»»»»»iml»» 

A L'ALLIANCE 
Enorme succès potlr le» orateur» eodauates.Ber got, Rivola et Renard qui ent fa» Justice de ia po 

litique méUniste. c'est-à-dire de t a wl i l i~n> « m i 
taiiste, aux applaudissements de» 400 

«in 
« x i r qu'il» soient d'accord avec leur premier 

rote, il faut, ppmrHe leur demande avec Instance 
1rs |e citoyen Pellault, treSls votent contre 1» réaction 

q I e T f S Î J ^ ^ t t S S S S H „ . . o * ~ * . r . „ I fS mettent dans l'urne un Muletin au nom de 
houro ^ ^ i ^ ' ^ S R ^ T r u t t J I 5 5 : S ? « ^ J n e * « « ' ' l e s Csmiaux, candidat d'union M de défense 
bourg, assisté des citayens Gilbert et Picavw 1 Républicaine et s o c i a l i s t e -

« i i t r t n n . * ' 1 i a , î S " î ^ i l i l o r d r e d U ] 0 U r 8 u l v a n M Ç a » te CBS contraire, i ls doivent s'absienir 
pour 

a été adonté à l'unanimité 

*i^&T&l~z ! ̂ ÊM^1™™ d£c<2&*« 

réaction qui est l'ennemie de la liberté. 
Ils espèrent que tous les bons républicains 

soucieux de leurs intérêts, mareberont dans le 
p même but pour arriver a faire disparaître tous 

deleine, y a déleadu avec beaucoup d'énergie et de l e s réactionnaires qui luttant sous un faux pro­
talent s a candidature. Est-ce que ce ne sont pas " 

Un électeur radical. 

tes jjmpes socialistes 4e Sin-le-rtobre 
Le» membres des «coupes social is tesj ie Sin-le 

Noble, réunis en assemblée générale, décident 
a l'unanimité de soutenir la candidature des ci 
toyens Moché et Caron et de lut;. .• tous en masse 
pour le triomphe de la République démocratique 

La réunion ténue m e des Cfflestfnes était prêsl ! •* sociale en combattant avec acharnement la 
dée par le citoyen p Dellosse, ayant comme a s " 
sesseurs les citoyens Fiamenl et Derache. Une 
centaine d'électeurs y assistaient. 

Le citoyen Lucas, conseiler municipa de La Ma 

gramme, 
les élus socialiste» qui ont été" le» défenseurs l e s I „ H ? s ° c J a l l s t e s feront voir dimanche, au scru 
plus ardents des intérêts communaux I Us ont de- ' , ^e ballottage que leurs intérêts sont de sou 
mandé que la loi scolaire fut appliquée, que les ! te!î,Ir •? République sur tous les points, 
fournitures soient gratuites pour fous, que l e s fa I ? feront voir aussi a leurs adversaires qu'ils 
milles des réservisfes soient largement secourues *°Ç}. «e vrais républicains. Hers de leur drapeau 
que les vieillards soient assistés à domicile, etc. . v , v e •* République sociale et démocratique I 
~Au Conseil d'arrondissement, les socialistes ac 
complissent également de la bonne besogne. Si 
Lucat est élu, il montrera dans cette assemblée 
le même dévouement qu'au Conseil municipal de 
La Madeleine. 

Les citoyens Bondues et Moreau ont également 
pris la parole, ne trouvant devant eux qu'un con­
tradicteur soi-disant radical. Qu'est-ce à direT II 
n'y » pourtant à se présenter contre notre ami 
Lucat rru'un réactionnaire. Les électeurs ne se 
tromperont pas a cette manœuvre jésuitique, et 
tous les républicains voteront pour le candidat du 
P. O. F. 

AU BON BOUILLON 
Le citoven Lucat a donné également, quai de la 

Basse-DeOle. à l'estaminet du Bon Bouillon, une 
réunion dont le succès est de bonne augure pour 

Pour et par ordre 
Bernard FRANÇOIS, 

eecrétaire du P. O F (section de Sln-Ie-Noble). 

Canton de Marchiennes 
DESISTEMENT DU CITOYEN LELEU 

Somain, le 25 juillet 1901 
Citoyens, 

Par 778 suffrages vous avez affirmé, dimanche 
dernier, sur le nom du citoven Laurent Lelcu, 
maire d'Erré, candidat du Parti socialiste français 
vos convictions nettement socialistes et votre vo-
lonté ferme et réfléchie de faire aboutir Je plus 

sa candidature. L'n ordre do Jour, engageant tous ; ' ? ' PossuMe. la transformation économique et so­
les électeurs républicains à voter pour lui, a été c , e I'11 e s t ''essence même de notre programme. 
acclamé. \^ cilc"-en Leleu se retire de la lutte et 11 vous 

AU CHBVAL BLANC 
La réunion a eu lieu dans le canton Sud-Ouest, 

sous la présidence du citoyen Larose, assisté des 
citoyens Rinez et Demez, devant un auditoire com­
posé de 150 personnes, environ. 

Le citoyen Inghele prend le premier le peinte 
et examine la situation des deux candidats en pré 
sence. H passe en revue les actes du citoyen Ghes 
qulêre, conseiller sortant, et Invite les électeurs i. 
voter pour Je candidat du Parti ouvrier. 

Le citoven Racheboom lui succède k la tribune 
Il fait un historique de la marche des diverses 
sociétés qui te sont succédée» et montre la trans­
formation qui s'opère dans la sein même de la 
société présente par la consentration des capitaux 

n conclut en disant que seul la socialisation de-
moyens fie prodnetton permettra au prolétariat 
d'arriver k son affranchissement. 

Le citoyen H. Ghesqulère. candidat, qui revien'. 
de la réunion de chez Carlos au Sud. fait » rt 
moment son entrée dans la salle aux applaudisse­
ments de l'assemblée. 

• Celte élection, dit-il. une fois a »a tribune, sers 
une élection de principe. Nos adversaires s'éloi­
gnent de nos réunions publiques parce qu'ils on'. 
peur de discuter avec nous. Ils n'ont pas de rr>n 
v i c i o n s . M. Lorthtois est candidat pour Je plaisir 
de l'être. Il vent, comme son heou-frôre, être dé­
puté ; c'est pour cette raison qu'il chauffe un man­
dat. 

Rien n'a été épargné dans celte élection , pas 
même la distribution des pièces de renl sous. Ll 
citoyen Ghesqulère. après avoir donné d l'assem 
blée la nomenclature de toutes les propositions 
faites au Conseil général par le» socialiste*, et 
après avoir mis ou déii les adversaires de montrer 
les leur», explique a l'assemblée comment la con­
centration dés capitaux s'opère et de no»lle façon 
la classe capitaliste, - m traite les socialistes d'ex 
pronriaiBurs a déjà exproprié la petite ctass» pri 
mitivs. Nous voulons, dit-il. éclairer les rrnsura 
pour Jpur faire connallr** la grande lumière du 
socialisme et n.archer à la ronrmête ries pouvoirs 
publics k seiijp fln de créer une société de JusWce 
oii la lerre cultivée par les hommes suivant les nro-
BTès scientinques, produira le bien-être pour toute 
l'humanité. » 

Ce discours, haché par des applaudissements. 
a fait un grand effet sur l'auditoire. 

Après le vote d"rm ordre du Jour en faveur de 
la candidature Ghesqutère, la séance est levée k 
opte heure» et demie. 

prie, et nous vous en prions instamment avec lui. 
de reporter les su"v» 

Guillain et demandez-vous, si vous n'avez pas bien 
naïvement sacrifié votre écharpe ? 

Un ruban M Degroote peut-être une trop lour 
de chaîne ! 

Pourquoi M. Lagrtllère-Beauclerc ne nous dit-il 
rien d'un incident bien caractéristique qui s'est 
produit A la Bourse de Dunkerque, dimanche après 
la proclamation du scrutin T 

A t il digé ré la violente philippique de ce brave 
camarade contre le» pubiieistes qui trouvent leur 
chemin de Damas, et insultent les ouvriers qui 
préfèrent perdre îeui emploi et leur pain, mulot 
que de renier leurs idées et leurs convictions T 

A-t-il encore dans les oreilles les cris mille fois 
proférés de • A bas Lagrillare f » t 

M. Victor Vandenbroucque, président de l a sec 
tion dunkerquoise de la Ligue de vigilance et d'ac 
lion répubixcame fondée par M le docteur De-
bierre et le Progris du Nord, a été attaqué avec I» 
dernière violence par les journaux réactionnaires 
qui couvraient de rieurs M. Guillain. 

Quelle a été l'attitude du Progrès du Nord en 
présence des vilenies dont on accablait le superbe 
vétéran des luttes républicaines dans le canton de 
Bourbourg. 

Voici la nota que publie la très-cléricale Ga-
xetle de Bourbourg 

<• Le candidat radical-socialiste. M. Yi-tor Van-
denbroucque. n'a eu l'appui d'AUCUN JOURNAL 
de la région en dehors du Réueil de Bourbourg. 

« SI les électeurs ne comprennent pas c'est de 
leur faute. • 

Qu'en pensent MM. les administrateurs du 
PJiare f 

Et notre ami, M. Valentin, de Gravelines. est-ce 
parcequ'il a eu l'énergie et le courage de dire fran­
chement è M. Guillain ce qu'il pensé de sa con­
duite qu'il s'est vu si tristement abandonné? 

Si c'est lft ce que l'on appelle faire campagne 
en faveur de ses amis ! où est noire Phare d'autre­
fois T 
Phare d'aujourd'hui T 

Comment expliquer que le Progrés du Nord qui 
a mené une vigoureuse campagne contre le rené 
gat Guillain. ait porté sur sa liste de randidats 
recommandés. MM. Vancauwenherghe et Défossé, 
qui se sont solidarisés avec ce député, en le sou 
tenant ouvertement ou en ne le désavouant pas 
publlrjuement T 

Vigilance et action ! 

On nous écrit : 
Les candidats socialistes Minne et Ancel, main­

tiennent leur candidature au scrutin de ballottage. 
Bien des raisons les décident • les amis de M. 

sur le nom du ctloyen DUFLOT René, et cela dans 
l'Intérêt supérieur de la République menacée dans 
notre canton par le nationsliste et clérical docteur 
Rocquet. 

Il importe, pour le succès des futures batailles 
électorales, que le citoven Duflot triomphe et que 
M. Roequel soit vaincu. 

C'est '" il»iiit- de tout socinlisle conscient de 
l'avenir de notre Parti. Vous n'y faillirez pas. A 
la réaction qui escompte dél* le succès, vous bar­
rerez la roule du Conseil d'arrondidHWnt et < os 
bulletins crieront au faux masquer»»Pl*uet ar­
riére, la démocratie du canton de -ttorchlennes 
vous repousse dédaigneusement. 

' i'oyens, tou? aux urnes, pour la République. 
La Commission Electorale, 

Vu • le candidat du P. S. F 
Laurent LELEU. 

Maire d'Erré. 

vous lui avez accordés l Guillain : MM. Valette et Bernard, sont arrivés 

A Valenciennes 
Le Parti radical d'Anzin. dans sa réunion 

d'hier, a décidé a l'unanimité, de soutenir le» 
candidatures des citoyens Thiétard et Durre, au 
scrutin de ballottage. 

L'n groupe important de républicains de 
Bruai, a décidé, hier soir, que devant le danger 
clérical aucun ne devait s'abstenir et que le de 
voir dictait de voter pour Thiétard et Durre. 

Tourcoing-Sud 
AUX ELECTEURS SOCIALISTES 
Citoyens, 

Par 1864 voix, vous avfet bien voulu manifester 
sur le nom du citoyen LegrsnU, candidat du Parti 
ouvrier, vos sentiments républicans, vos convic­
tions socialistes. 

Nous vous en remercions. 
Celte mlnorilé de voix, et le manque de ressour 

ces financières nous met dans llmpoeslblité de 
lutter au second tour. 

Deux partis bourgeois vont se trouver aux pri 
ses. I^eur division, qu'anime seulement un sem­

blant de question religieuse,est plus apparente que 
réelle ; lis ont les mêmes intérêts économiques ; 
cette division n'est faite que pour amuser la gale­
rie ; et dans les pouvoirs publics, leurs ntérêts de 
classe priment toujours les intérêts ouvriers. 

Citoyens, 
Regardons d'un œil Indifférent celle lutte de 

deux partis bourgeois et que le résultat Soit pour 
tous un enseignement pour l'ovenlr, gardons nos 
énergies, pour d'autres batailles électorales futu­
res, pour qu'enfin on puisse sortir de l'urne la Ré­
publique sbciale triomphante. 

Vive le Parti ouvrier l 
Vu, le candidat : F. Legrand. 
Vu, la Commission électorale : Vanheck, Cam-

bertin, Lemaire, Legrand, Huleu, Vampeer, De-
Jeroyère. 

Canton de Lannoy 

Cantons de Douai 
Aujourd'hui samedi £7 juillet, a 7 heures et de 

mie précises, salle Rubaut. place Meugla a Douai 

6TMÛ» rtwiiM puMNiw st minUtUn 
-avec le concours assuré des citoyen» 

BASLV, député du Pas-de-Calois,malre d» Lan»; 
G. SIAUVE EVAUSY directeur du Réveil du 

Nord; 
Docteur G DESMONS, publlctste, et de» can­

didats d'Union républicaine et socialiste (cantons 
Ouest et Nord d e Douât). 

Entrée libre. 
« S - L e s travailleur» de Douai et des envi­

rons sont instamment» priés d'assister a cette con­
férence o u teu» les oandidet», «an» exatptlon se­
ront invités à développer leur programme 

AUX BLBCTKURS DV OTOYMN FKLLAULT 
Citoyens, 

La situation est ciatse, M. Godfn est I» candidat 

Canton de Trélon 
JESUITISME LIBERAL 

Après avoii comme, nous le montrions hier, 
fait dans la Croix du Nord, les appels les plus 
cyniques au candidat radical Pécheux, voici 
maintenant le libérai Joncquin qui change encore 
une fois son fusil d'épaule et tombe & bras roc 
courcis sur les «sectaires radicaux, ambitieux, 
qui jettent le désarroi dans toutes les élections !> 
(sic; 

El pourquoi " 
Parce que U 

3S voix, que «MACGRE TOUT, 
RESTERA CANDIDAT POUR LE SECOND 
TOUR.. 

On comprend la fureur des libéraux (Usez 
cléricaux) eux qui escomptaient tant les Itou 
voix égarées sur Octave, «le maire anuinfailli-
biiisle et ridicule de Boives» comme il» l'appe­
laient si bien. 

LE COUP DE THEATRE 
Mais, voici qu'au dernier moment, on annonce 

que Pécheux... Octave n'est plus candidat et qu'il 
se retire purement et simplement ! I 

Celait bien la peine alors de réunir le Congrès 
de Trélon ! ! 

Les murs se couvrent d'affiches blanches, très 
blanches (avec un tout petit encadrement trico­
lore) eu nom de M. Joncquin. Aucune affiche en 
core n'a été placardée au nom de Zéro Pécheux 

Oui ou non ZERO PECHEUX EST-IL CAN 
DIDAT f T 

A lui de répondre. 
Les électeurs cependant s'en soucient très 

peu et voteront en masse demain contre la ca 
lotte, contre les Delval et les Muial, pour le ci­
toyen MORET. 

Canton de Clary 
Il nous revient de tous cotés que le succès du 

citoyen Fiévet ne fait plus de doute pour per 
sonne. Cependant il ne faut pas trop s'endormir ; 
il faut au contraire veiller au grain, car nos ad­
versaires se remuent ferme, surtout que les tra­
vailleurs du canton ne se laissent plus prendre 
aux manœuvres de la dernière lieure. On a vu, 
par les démentis des citoyens Delory et Rassel, 
le cas qu'il fallait faire de ces infamies. Nous re­
commandons tout particulièrement à nos amis 
de surveiller les urnes et ce d'une façon cons­
tante, car OD l'a vu par leurs manœuvres de der­
nière heure de dimanche dernier, nos adversaires 
sont capables de tout. 

Le Comité socialiste du canton adresse aux Ira-

LETTRE DU CITOYEN JULES NYS 
Citoyens, 

Je remercie les 2435 électeurs qui ont manifesté 
en m'accordent leurs suffrages, leur désir d'assu­
rer le triompha de l a vraie République démocratie vaiiieurs un appel, que n o u s publierons demain 
que el soefale. 

Grâce au désintéressement apporté par les Ré­
publicains dans la lutte, la réaction triomphe une 
fols de plus dans le canton de Lannoy. 

Mais si on compare l'élection du t l juillet svec 
les élections cantonales précédentes, on est forcé 
de reconnaître que notre parti a grandi et que ses 
forces se sont accrues d'au moins 800 voix. Ces t 
donc une victoire partielle qui l'an prochain s'af­
firmera définitivement, si l'on sait dorénavant 
poursuivre adroitement la propagande dan» les 
16 communes que compte le canton de Lannoy. 

DOPC tous k ltnuvre et }* canton sera bientôt 
débarrassé du candidat qui représente l e parasitis­
m e boarneots dans toute sa splendeur. 

Electeurs, 
Encore une fois merci au nom de la République 

au nom du Parti ovrter français, au n o m de la 
classe des travailleurs. 

Jules NYS. 
Candidat du Paru ouvrier Français 

A Dunkerque 
Simples questions 

Et M. Guillain que devient-il donc ? 
Est-il toujours en train de supputer les chiffres 

du scrutin de dimanche dernier) Fait-il la sous­
traction nécessaire des voix du Afarihm* et songe-
t-il au petit noyau qui reste d» s o n ancienne mo-
jorité républicaine 7 Nous ne savons. 

Mais où donc est affiché son placard en faveur 
des candidats "Ui volontairement se sont rivés 4 
son boulet? 

MM. Vancauwenberghe et Défossé auralent-iis 
honte de son patronage f auraient-ils donc enfin 
compris f 

La lecture des ignominies que projettent sur eux 
le journal et le pacii qui peuvent k très-juste titre 
revendiquer GuÛlaih comme leu serait-elle par 
venue è les écceurerT. 

M J - B Trystram est h I>inlœrq-ue pas un mot 
de lui en faveur des candidats de M Guillain , 
comment expliquer ce silence t M Trystram n» 
s'est jamais sali au contact du Merittme hésite­
rait-il è approcher de la bous T 
Ah I sa l e U r e _ - « , " 1 

Comment M Défossé compromet-D. falliane» 
républicaine dans son aventure guUlainiste bien 
personnelle T 

Que signifie alors son affirmation formelle, de­
vant deTrés-riceribrerux témoins, que »ur les sept 
cent et quelques membres de l'oIUane» plu» de 
six cent claquante ne votaient pas pour M Cuil-

TouJours l'abîme antre les paroles e t le» acte». 

M Degroote-, est-Il revenu de sa stupeur T 
Il a pu constater le long défilé des troupe» du 

tambour-major, du curé et des frères de la doc­
trine chrétienne . pense-t-il que tous ces nouveaux 
amis de M. Guiuahi se soient convertis à 1» Ré. 

Sblique dont il se prétend le plus ferme défen-
rr h Rosendael f M _ ' . ,, , , _ 

Méditez-bien les chiffres du scrutin de dlman 

bon derniers et ne sont donc pas un dan 
I-es autre» amis de M. Guillain MM. Vaucau 

wenberghe et Défossé continuent » déverser sur 
eux et sur le socialisme, toutes les injures, tous 
tes outrages . et dans leurs professions de foi et 
dans le papier que subventionnent Guillain, Motte 
et Dclaune. 

Ils veulent que le corps électoral se prononce 
à nouveau entre eux et leurs diffamateurs. 

Pour qui sali observer les milieux ouvriers dun-
kerquois. il est certain qu'un large courant de 
sympathie le porte vers leurs camarades « dont 
le programme contient, avec toutes nos e=T>éran 
ces de transformation économique, toutes les ré­
formes politiques réclamées par les répjblicalns-
radicaux. » 

Nous avons le ferme espoir que le nom des can­
didats socialistes Minne H Ancel sortiront triom­
phants des urnes, dimanche soir. 

Méditez-bien les cblirres au scraun o s airoan- teui_ . DUPIED DELORY ngyURMAY 

Clanton de Carvin 
LETTRE DU CITOYEN EVRARD 

Citoyens, 
Merci aux 890 révolutionnaires du csnton de 

Carvin qui, malgré toutes les manœuvres et les 
calomnies réactionnaires, ont montré k la bour­
geoisie capitaliste, que rien ne peut les détourner 
de leurs devoirs. 

Pour la première fois que le rouge drapeau 
collectiviste était déployé dans le canton de Car­
vin. le prolétariat a su dire que bientôt l'armée 
des travailleurs saura chasser à jamais de tous 
les pouvoirs publics la bourgeoisie capitaliste. 

M\ Tilloy se réjouit de la journée de dimanche, 
mais l'or et l'argent distribués k profusion se re-
lourneropl. contre lui. 

Lorsque les exploités, les spoliés du capitalisme 
auront conscience do leurs droits. Us voudront 
conserver leur dignité d'hommes libres et alors 
la corruption n'atteindra pas le suffrage universel. 

Camarades, continuons donc notre propagande. 
Redoublons de zèle, faisons pénétrer partout l'I­
dée et la citadelle capitaliste sera renversée. 

Vive le Parti Ouvrier Français 1 Vive la Révolu­
tion sociale ! 

Votre candidat battu et non vaincu 
EVRARD-BERNARD 

délégué mineur a Montigny-eu-Gohella 

«Janton de Bohaia 
VAINQUEURS MECONTENTS 

Les candidats socialistes ont été battus par plus 
de 900 voix dans le canton, et à Bohain par 50 voix 
environ. 

~u bien ! la réaction n'a pas l'air du tout de 
triompher. 

On n'a plus vu. après le scrutin, à part deux r u 
trois camelots patriotiques avinés, ces manifesta­
tions ignobles auxquelles nous étions accoutumés. 
Tout au plus -'-Mes grogne—-;nts. auxquels ré­
pondirent de vibrantes acclamations de : Vive la 
Sociale ! «e firent entendre, après la proclamation 
du résultat. 

De même lundi, les défilés soulagraphiques d'au­
trefois, où l'on pouvait voir en une touchante con­
fraternité, les gros réactionnaires, unissants leurs 
hoquets ceux de leurs larbins, ne sont plus 
qu'un souvenu. 

Si d'autre part on remarque que la conférence 
d e vendredi a été totalement privée des comparses 
habituels, et des interrupteurs a gages, on peut 
conclure que malgré sa majorité, la réaction bo-
hsinoise, quintessence de la réaction cantonale, 
comence a avoir le triomphe modeste. 

L'ami Joiy l'avait dit, au Conseil « Voue avet 
delà la trousse. > 

Oui, ils ont la frousse, aujourd'hui, s'ils opèrent 
toujours sournoisement, s'ils font dans l'ombre 
les petites et grosse? saletés qui sont toute leur 
propaffande, ils n'osenl plus, comme Jadis, tenir 
le haut du pavé, et du haut de teur Insolence, acca­
bler les républicains et les socialistes. 

Coup de trique en mai 1900, coup de trique >n-
core en juillet 1901. car ils ne se lont pas d'illusion 
nos 650 voix d'électeurs libres, sont celles qui, dans 
trois ans, les déposséderont du pouvoir 1 

fis comptaient, parait-il, sur 800 voix de majo­
rité. 

Du moins l'un d'eux l'avait déclaré, en faisant 
sa caisse, en son comptoir électoral. 

Est-ce un effet de chaleur f Ces 200 se sont l é -
duils k U . 

Ces M valent. Je sais bien, leur pesant d'or. 
Mais quel décompte, tout de même. 
Et voila pourrruoi M. le Maire était disparu, le 

soir, et pourquoi ils restèrent invisible» et i.e-
nauds. les gens de la clique, ces • espèces », satel­
lites éteints du Chamberlain municipal. 

Dans la Somme 
Dans le canton de St-Valéry c'était notre ami 

Laurent, conseiller munjcipal qui était le can­
didat du P. O. F. au conseil d'arrondissement 
Au premier tour de scrutin, les voix se son! r é 
parties ainsi : M. Mopin, républicain, obtint 001 
suffrages ; M. Belin monarchiste, 1 8 » et Lar­
ron t 1478 

M. Mopin fidèle a la discipline républicaine 
se désiste en fa.-eui de Laurent qui reste ainsi, 
seul candidat en présence du téacUonnaire Be 
lin 

Les républicains ayant réuni t.OTS Bu prenrie< 
tour, le succès de Laurent est assuré. 

RÉUNIONS ÉLECTORALES 

A LILLE 
Samedi tr juillet 

BSTAM1NBT DBBRUTNB, rue d'Aréole, S», » 
nuit heures et demie du soir. Orateurs RENARD 
et GHESQUIERE. " " * " « 

ESTAMINET DM VBRs - •" / '-'S. rue de Poids, 
49, é huil heures et demie du soir. Orateurs DE-
MÊSY. G DEVERNAY et VERECQUE 

SALLE DE L ALCAZAR, k huit heures et de­
mie du soir. Orateurs MOREAU et DELORY 

fi^LLJS DE LA HALLE AUX SUCRES, rue du 
Marché-aux-Bêtes, à o m e heures du matin. On-

DUPIED, DELORY, DEVaBJiaX .fi&LES-

ABRONDISSEMINT DE LUXK 
Samedi H juillet 

RONCHIS. — Estaminet du Bon Coin, < 
fretin, à huit heures et demie d» soir. Oï 
POULET, INGHËLS et DUPIED. 

HELLBMMES — Salle de la Maison d e Peuplai 
a huil heures et demie du sotr. O-ateur» VAJv 
DAELÇ, KREBS et VEHECOUS. 

LA MADELEINE - Hameau de Berkem: —•"«>— 
taminet du • Petit Baudet », a huit heures et deat£> 
du soir. Orateurs RAUHEUOOM et LUCAS-

MONS-BN BARCEVL — Café de 1» Mair», tl 
huit heures et demie du soir. Orateurs .VAXDOJ*» 
ME, DELECLUZE et DELORY 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 
SlN-LE-i\OBLB — S a m e d i 27 juillet Etablisse­

ment Martin, é 7 h. soir, conférence publique et 
contradictoire avec le concours assuré des citoyeus 
MOCHE et MONIER. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 
Samedi il juillet 

WALLERS — A cinq heuresprôcises , chez ! • 
citoyen Tilmont. Orateurs SEI.I.E DURRE e: 
THIETARD. 

ANZ1N. — A 7 heures et demie soir, salon Chou 
teau. Orateurs : THIETARD ET DUHRE 

BBUVRACES. A 7 heures et demie, salon Hfnl 
sous-Baaly. Orateurs • HEN1N et BEAUVOIS. 

BRUAI — A 7 heures et demie, salon DuUef 
Orateurs . PROER el TABARY 

DANS LA RÉGION 
t 

Disparition d'un Notaire 
CONSEILLER GÉNÉRAL M NOM 

à Steenwoorde 
N o u s avions reçu dès avant-hier des détaitst 

précis sur la disparition, depuis trois s emaines , 
de M. Outters, maire de Steenworde, consei l ­
ler général du canton et anc ien député de la 
circonscription. 

N o u s avions gardé le s i lence malgré la gra­
vité des bruits qui circulaient d a n s toute cette 
région M. Outters est notaire à Steenworde , 
il appartient k une famille riche, es t apparenté 
à une famille très-riche. Il nous semblait b i en 
et il nous semble encore imposs ib le qu'il p u i s s e 
y avoir pour les cl ients d e sa très importante 
étude de grosses pertes . 

Cependant la panique régnait à Steenworde j 
l e s cult ivateurs, l es rentiers, l e s ouvrier» éco­
nomes , vont en procession au notariat ; Mme 
Outters recevait l e s p lus e x i g e a n t s , faisait es -
pérer le prochain retour de son mari et don­
nait l'assurance que personne ne perdrait rien. 

Mais voici que des faits p lus irraves, met-* 
tent le comble à la terreur qui s'est emparée d u 
pay» 

L e caiss ier de M. Outters s'est suicidé hier 
matin vendredi, en se tirant une bal le de re­
volver dans la tête. Ce caissier, M .Vandoor-
ne dirigeait une brasserie à Steenworde, e n 
m ê m e t e m p s qu'il était clerc de notaire. 

Les histoires vont leur train . on charge c e 
comptable des méfaits l e s p lus g r a v e s ; o n 
parle de faux e n écritures, d e détournements , 
d'escroqueries. 

On cite notamment l e cas d'une vie i l le de ­
moisel le d*Houtkerque, Henriette Mooren, qui 
est devenue subitement folle et est morte hier , 
à la suite de la nouvel le de la perte de toute sa 
fortune — 160.000 francs — qu'elle avait con* 
fiée i M. Outters . 

L'émotion dans toute la rég ion est considé­
rable. 

On sait combien notre Flandre est encore fa­
natiquement dévote . M. Outters avait la dé­
votion ostens ible , et la pratique courante d e la 
rel igion qui devait lui attirer la confiance de 
t o u , 1-»* c o n , « r » » t « r t du pays et lui permet ­
tre de constituer un noyau sol ide de c l ients 
g r o s et petits. 

L e scandale est considérable ; peut-on e s ­
pérer encore que les racontars sont exagérés ? 

On fixe couramment un déficit de 500 a 
600.000 francs ; d'aucuns naturel lement vont 
au mil l ion. 

Attendons. N o u s avons pris toutes n o s dis ­
positions pour renseigner très-exactement n o s 
lecteurs. 

Dernière 
Heure 

La Guerre Sud-Africaine 
Fin des hostilités 
UNE NOUVELLE A CONFIRMER 

Londres, -o juillet. — Le Journal Le Sun, assuré 
que Je gouvernement a appris hier soir ."qu'un boer 
ayant occupé une haute situation s u Transvaal, 
venait d'arriver à Londres. L'effort qu'il a xail 
pour cacher son identité et les renseignements r.j 
sujet de sa mission, ont dicté au chef de la Sûreté 
des mesures de surveillance peu ordinaires". Non 
seulement le B œ r en question est suivi nartout, 
mais ce soir, les plus habiles agents de la sûre'*! 
ont été chargés de surveiller la salle de rédaction 
de la plupart des journaux du matin. 

La censure militaire de l'Afrique du Sud a donnf 
l'ordre de ne pas laisser passer les dépêche» dl 
presse Jusqu'à nouvel ordre. 

Dans les cercles olflciels on croit que les hosti' 
liiét ont pris fin et - n e l'ordre cité plus haut a 
pour but d'empêcher les représentants du Trans­
vaal e n Europe de savoir c e qui s'est passé. 

Les Grèves aux Etats-Unis 
BELLE CONDUITE D'UN 1WAIRE 

Netc-Tork, « ftrillet. — La grève des ouvriers1 

de JAcier se poursuit sans que rien nuisse en faire 
prévoir la fin prochaine. Les compagnies se disent 
aussi décidé k ne pas céder que les ouvriers, sa 
déclarent prêts a la résistance. A ces derniers .cha­
que jour, viennent se joindre de nouveaux gré­
vistes. La surexcitation est grande, mais on no 
signale encore aucun conflit sérieux entre les ou­
vriers «n gr*ve et les non-unionistes. 

Une vive sensation a été produite dans les mi­
lieux, capitalistes par l'attitude du maire de Msc-
Keesport. U n'a pas permis k la police de s e n r 
ployer à la garde des usines et il a interdit I m p o r ­
tation d'ouvriers non lerévisle» parre que il esliJ 

mail que leur arrivée provoquerait de graves ^°J\1 
flits. Enfin le maire a refusé les gardes du Sheritr 
qu'on voulait lui envover. t _ ~ . r f . n t 

D'autre part, a Chicago a eu lieu tin i -portant 
meeting de protestation contre l , « ™ P l 0 ' ' i 0 , , T 2 ! ^ 
nèirres par Vlllibois Steel Company, t ™ p r e s s e 
a été envovée au ao irverneur•pou ' Je™™? e S£ 
renvoi des noirs dont le maintien amènerait sûre­
ment des effusions de sang. 

, -.»*-

Vols à l'Arsenal de Brest 
Outre uresiâlioBs. l a nimto. 

Brest , »6 juillet. — U n scandale v ient d é t e 
produire i l'arsenal de Brest. 

L e sous-bria-adier de douane, Leduc , surpre­
nait c e s jours derniers « a quartier-maître et 
deux civils , débarquant au port du commerça 
des Bsatériaax provenant de l'arsenal. 

D e l'enquête ouverte, il résulta l'arrestation 
du premier maître Scga lem, de l'atelier cen­
tral d e la flotte, chevalier d e la L é g i o n d'hon­
neur, du quartier maître et deux civils». 

D e p u i s quelque temps , Ség-alea» aurait tait 
sortir par des tiers des matériaux dest inés à 
la construction d'un immeuble a Saint-Marc, 
prés de Brest . L e s quatre coupables ont é té 
écroués à Pontaniou, mai s S e g a l e n a été trouvé 
pendu dans sa cel lule au moyen d e Ja..cord» 
servant à suspendre son h a m a c 
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